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confiance au Comité d'instruction publique et le 
prie de dissiper ses doutes, de fixer ses idées, 
d'encourager son zèle. Il va classer dans ce rapport, 
autant qu'il lui sera possible, d'une manière simple 
et naturelle, les questions qu'il vient vous soumet- 
tre. Il vous sera facile, citoyens, de les résoudre, 
si vous vous pénétrez des développeinens que nous 
avons donnés. Ils consistent à vous offrir un en- 
semble d'idées, t«l qu'on détermine enfin ce que 
devroit être un muséum chez une nation puissante, 
régénérée et libre ; quelle devroit être l'influence 
des arts sur l'opinion -, quel caractère ils impriment 
au peuple , et jusqu'à quel point ils sont utiles à 
son bonheur. 

Ce seroit peut-être ici le lieu de répondre à 
ces esprits chagrins, qui ne voient le bien que 
dans un mieux impossible $ qui ne s'attachent 
par-tout qu'à chercher des défauts où ils pourroient 
trouver des beautés ; dont la critique amère , in- 
juste , exagérée substitue la mauvaise foi à la 
raison ; se dispense des difficultés, pour ne montrer 
que des moyens de perfection qui ne sont au pou- 
voir de personne ; qui calomnient les hommes, 
quand ils sont las de calomnier les choses ; à qui 
4iul établissement ne convient, dès que leur savoir- 
faire n'a pas été l'objet de la prédilection publique. 
Le Conservatoire n'ignore pas qu'il est en butte 
aux traits de l'envie , aux méprises de l'ignorance. 
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Maïs il méritèrent peu la confiance de la Convention 
nationale, s'il n'avoit appris à dédaigner les unes, 
à s'honorer des autres. 

Un Conservatoire des arts est un établissement su- 
blime dans l'état , si les membres qui les composent 
ne se croient pas restreints aux monotonesfonctiona 
de gardiens. Il est intéressant de vous donner ici 
un léger apperçu de ses devoirs et du pas immense 
que vous avez franchi, en faisant décréter par la 
Convention nationale qu'il remplaceroit la com* 
mission du muséum. Nous voulons croire que 
celle-ci a manqué des moyens qui donnent à celui-là 
plus d'essor ; qu'elle n'a dû marcher qu'en trem- 
blant; qu'elle a fait un essai dangereux; qu'on lui 
a obligation de ses faux pas , puisqu'ils ont fait 
sentir la nécessité de se frayer une route nouvelle. 
Quoi qu'il en soit, la galerie n'offroit qu'un grand 
désordre lorsque nous y sommes entrés, un ma- 
gasin de meubles plutôt qu'une galerie, un amas 
de toutes sortes de choses qui fatiguoient les re- 
gards par leur multiplicité, et détournoient Pat- 
téntton des seuls objets dignes de la fixer. Le 
besoin, «ans doute, de couvrir toutes les travées, 
y avoit attiré cette fourmillièrc de petits tableaux , 
qui n'y étoient qu'apparens, et de tableaux très- 
mauvais qu'on desiroit de n'y point appercevoir. 

Nous n'avons senti d'abord que la nécessité do 
iaire un choîx, et tout naturellement, des écolo* 
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rangées l'une près de l'autre, amant què l'ont 
permis et la disposition cm local, et la grandeur 
des tableaux destinés à l'orner. 11 reste encore des 
objets inférieurs, qu'il faudra sans doute mettre 
un jour à l'écart. Mais ils ne sont pas de nature 
k mériter qu'on en prononce si-tôt la proscription, 
et du moins leur ensemble actuel ne déalionore 
plus les arts. 

L'ancienne commission avoit entassé dans un 
iu3me lieu toutes les richesses qui étoient tombées 
dans ses mains. Mais ces richesses ne sont pas toute» 
de la mémo nature. A quelque degré de gloire 
qu'il soit intéressant de porter l'industrie de la 
France, on ne sauroit nier que la plus belle vais- 
selle, la plus belle porcelaine ne soit déplacée au- 
près des formes simples et pures d'un vase étrusque. 
Quelque réputation que se soient acquise chea 
les peuples corrompus ces hommes qui prostituoient 
hier leurs pinceaux aux caprices de la mode et du 
faux goût; quelque dépense d'esprit qu'étalent leurs 
tableaux , il est certain qu'une bambocha de et des 
magots ne peuvent s'allier aux toiles des Poa&sin, 
des Raphaël , des Lesueur, ni un Scarron se me- 
surer avec v.n. Corneille. 

L'épine entière de la galerie dérange les pas des 
•s Jiai.'atcurs p les empêche de se placer à une dis» 
i^ce convenable, ôte à la galerie sa sévérité, sa 

a-jbksse. }i étoit entré dans l'arrangement provi- 
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soire dont nous vous rendons compte, de !a 14- 
barrasser de cet attirail q«l la gêne. L ^trrd?, 
que nous ayons éprouvas poumo n taire r^uctt-v 
tout le local dépendant du muséum , non? ont 
arrêtés dans cette dernière partie d? nos opérations; 
elle aura 6on effet , et concourra à donner une 
idée de l'aspect imposant et simule qui convient 
au muséum : tous ces meubles seront relègue, (tans 
les salles particulière -, et recevront î« s objets utiles, 
ou curieux, ou précieux qui sont aujourd'hui dé- 
placés dans la galerie. 

, Voici maintenant un talueau de notre manière 
d'administrer. Nous n'avons trouvé dans les mnins 
des anciens commissaires que des catalogues très* 
cuccints des objets dont ils nous ont fait la remise : 
ni papiers dans leurs cartons, ni proce3-verl*iux 9 
ni correspondance, rien de ce qui nous étoit ren- 
voyé par le décret de la Convention ne nous est 
parvenu. Il est à croire que cette commission no 
«'étant point organisée, ainsi que nom l'avons fait, 
leurs travaux spét ulatift se sont bornés à si peu de 
choses^ qu'il n'en est point resté Je vestige. Notre 
bureau respire au contraire l'ordre, la précision, 
l'exactitude la plus scrupuleuse. Nos moin- 
dres discussions sont transcrites sur le registre de 
dos procès-verbaux. Un autre registre contient les 
noms et toute l'inscription de la carte des citoyens 
oui désirent de copier au muséum, avec l'indica* 
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tien des objets qu'ils copient ; ce qui nous donne 
une grande sécurité sur le dépôt »qui nous est 
confié. Un autre registre nous astreint tous à nous 
trouver exactement à nos séances. Enfin des extraits ■ 
imprimés de nos procès- verbaux donnent une forme 
plus positive et plus valide à toutes les opérations 
de dépense , de décharge , de recette qui nous 
concernent. Nos discussions ont toujours pour but 
le plus grand intérêt de la République et la plu» 
grande gloire de l'art. La majorité seule des avîe 
les termine : des commissaires sont toujours nommés t 
pour en mettre sur-le-champ les résultats à exé- 
cution : enfin nous avons établi dans l'intérieur 
une police nécessaire qu'on n'y connoissoit point 
avant nous. La décence y régne de toutes parts. ; 
Les gardiens font respecter nos arrêtés. Ces arrêtés, 
loin de gêner la liberté des citoyens , font jouir 
les artistes qui copient dans la galerie , de cette' 
paix profonde sans laquelle' il n'est point d'étude , 
sans laquelle la méditation seroit impossible au 
génie le plus facile, et l'enthousiasme une ressource 
impuissante contre la distraction. Bien plus, chacun 
de nous veille à son tour dans ce dépôt national , 
et se familiarise de jour en jour avec tous lee 
chef-d'œuvres qu'il renferme. 

Telle est la situation précise où se trouve actuel- 
lement le Conservatoire. Il va vous tracer l'esquisse 
du grand tableau , dont ces premiers essais lui ont 
inspiré* la pensée. 
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• Il ne vient point vous apporter ici un traité 
profond sur les musées des anciens, et, par des ap- 
plications toujours imparfaites, souvent exagérées, 
tordre le sens du principe, quand il ne faut que 
l'adopter. Encore moins prétend- il examiner la 
question de savoir s'il convient de donner d'autres 
musées à la France, et de quelle manière se peuvent 
répartir les richesses qu'elle possède en ce senre ; 
question qui entraîne nécessairement des questions 
politiques, sur lesquelles il n'appartient qu'à vous 
d'éveiller l'attention du législateur. C'est un devoir 
bien doux de se soumettre à. l'impulsion donnée, 
lorsque cette impulsion garantit ù chacun son 
repos, sa liberté, son bonheur. Quant à présent, 
il est indispensable de tout confondre clans un 
môme rassemblement. C'est de l'assemblage des 
ressources nombreuses pour y parvenir, que doit 
sortir la plus grande perfection de l'enseignement 
public. Cette c irconstance est déjà le partage de 
Paris, puisque cette commune renferme dans son 
sein tout ce que les sciences , les arts et les lettres 
ont vu fleurir de plus brillant. Un jour naîtra, 
peut-être, où le plus beau génie ne dédaignera point 
d'habiter Corinthe , Argos , Thèbes , Mythilène 
OWmpie. Un jour viendra où Athènes portera 
autour d'elle un regard d'étonnement et d'envie ; 
où de honteux préjugés n'accuseront plus un 
homme de n'être qu'un poète, un peintre, un 
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sculpteur de département 5 où le ibyer de lumières 
étant également reparti, tons les points de la sur- 
face seront également éclairés. Aujourd'hui on 
ne peut se dissimuler que tous les arts ne doivent 
être concentrés dans un seul théâtre f afin que leur 
unité concoure à faire triompher lVmité des prin- 
cipes politiques que nous avons fondés. 

Cette vérité une fois établie, les regards se pro- 
mènent sur une étendue immense. Le palais du 
muséum n'a point assez de portiques. Tons les arts 
se pressent en foule dans ce sanctuaire , et se 
disputent une place distinguée. Concevez -vous 
Pâmas considérable, de tableaux que la peinture 
vous présente ? ^antiquité vous offre des collec- 
tions immenses de médailles, de camées, de pierres 
précieuses, de divinités, d'ustensiles et de vases; 
elle exige de plus un abri pour les ouvrages de 
tous les savans qui l'ont honorée. La sculpture 
apporte le peu qu'elle possède , et ne laisse pas 
que de jtter dans l'avenir un regard d'espérance 
et de satisfaction. U architecture vous montre ses 
chapitaui , ses entablemens, ses frises, les restes 
glorieux de tous les monumens qu'elle a construits. 
i,e dessin vous offre ses portefeuilles, et demande 
qu'ils soient rendus au jour. Il n'est pas jusqu'à 
Ja gravure qui ne réclame une place au milieu 
des conceptions originales du génie de l'homme. 
Uart gothique, A l'on peut qualifier du mot d'orfj 
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eu l'enfance, ou la décrépitude des siècles passés,' 
l'art gothique étale aussi ses hardis tours de force, 
et se flatte d'attirer les regards. 

Placés au centre d'un aussi vaste champ , nous 
appelons près de nous les âges , et confondant 
ensemble les deux époques de leur foiblesse , ils 
sont dans la galerie nationale une introduction 
naturelle qui conduit insensiblement , et par une 
marche graduelle, l'histoire vivante de l'art au 
plus haut période de sa grandeur et de sa force, 
c'est-à-dire à son terme. • 

Sous ce point de vue disparoissent bientôt ces 
distinctions ridicules & histoire ou de genre , de 
paysage ou A % histoire ; la nature n'ayant dit à 
personne qu'une danse de village fût une scène 
déplacée dans la galerie d'un peuple, qui s'est 
imposé à lui-même le devoir d'honorer les vertus 
champêtres et d'en préférer les douceurs j la nature 
n'ayant dit à personne qu'elle ne respire que sous 
la tente d'Alexandre, et cesse de se complaire dans 
les détours d'un site enchanteur. 

Mais la nature , en souriant aux efforts de l'art, 
ne veut pas qu'on en confonde les jeux; et si elle 
ne reCônnoît point de genre, elle demande qu'on 
en distingue les productions. Telle est la série 
d'idées que présente une galerie , qu'on ne sauroit 
y voir accoles ensemble un Poussin , un Ruissdal, 

un Corrège. Nojis ne parlons pas de ces imitations 
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aervUe* d'une nature dégradée et basse. Celles-ci 
n'ont point de genre ; et comme ces portraits sont 
des exceptions fâcheuses dans l'ordre admirable 
,que la nature observe, l'instruction les rejette, et 
ne sait où les aller cacher. Ainsi donc, si l'art 
régénéré ne doit offrir ici que l'expression de la 
grandeur ou des sentimens exquis de l'ame, il ne 
.reste plus que d'en classer les chef-d'œuvres, de la 
; manière la pluscpnvenable à l'instruction publique. 
t Nous ayons 4éjà fait pressentir quel est l'ordre 
dans lequel tous les ouvrages qu'il avoue, vienneut 
. naturellement se classer. Nous mettrons, en nous 
. résumant , le Comité d'instruction à portée d'en 
"embrasser l'ensemble, par une série de demandes, 
. sur lesquelles nous le prions de nous aider de ses 
lumièrôs, de ses moyens, de toute son autorité. 

Un regret involontaire se mêle au plaisir de 
vous étaler nos richesses : l'art s'est éloigné de son 
origine céleste : il y a long-temps qu'on ne recon- 
noît plus son type sacré, à tant d'essais frivoles ou 
dangereux qui lui sont échappés : de longs siècles 
d'esclavage et de honte ont -avili son essence ; de 
quelque côté qu'on tourne la vue, toutes ses pro- 
ductions sont marquées au coin de la superstition, 
de la flatterie, du libertinage : il ne retrace point 
au peuple régénéré les fières leçons qu'il aime 5 il 
n'est rien poux la liberté ; on seroit tenté de briser 
tous ces hochets du délire tt du mensonge, si l'on 
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ne cômptolt pas sur sa force pour en éviter l*s 
prestiges. Mais du moins est-il quelque adresse à 
voiler ses fautes , quelque moyen détourné de lui 
arracher ses préceptes. Voilà notre tâche , et nouer 
essaierons de la remplir. C'est à l'ensemble qu'il 
convient particulièrement d'opérer ce prodige/ 
C'est par un air de grandeur et de simplicité que 
la galerie nationale doit attirer le respect ; c'est 
par un choix sévère qu'elle doit attacher les re-' 
gards , jusqu'au moment favorable , et peut-être' 
voisin de nous, où, mieux pénétrés (le leurs de- 
voirs et des grandes idées que présente à- l*esprit 
la renaissance de l'art , les Français iront le rô-î 
placer au faîte dont il est tombé , et ne craindronr 
plus d'en comparer les prémices aux fruits heureux* 
qu'il produisoit autrefois dans la Grèce. 

Il importe encore , citoyens , d'appeler votr* 
attention sur quelques objets non moins sérieux , 
et qui sont liés essentiellement aux questions que 
vous aurez à résoudre. * 

Le but de la Convention nationale, en rassem- 
blant dans un même lieu les chef-d'œuvres de l'art, 
ne seroit rempli qu'à demi , si les hommes qui se 
sentent appelés à lui rendre son éclat, se voy oient 
uniquement bornés à une contemplation passive. 
D'un autre côté , ces richesses n'appartiennent 
point à quelques-uns , mais à tous. Il semble qu« 
Je peuple , quand il lui plait , peut exiger l'ouver- 
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ture êé dette partie de ses domaines , et que tonte 
autre disposition porteroït atteinte à ses droits. 
; Nous n'ayons pas besoin de rappeler à votre 
mémoire. ce que nous ayons dit plus haut sur la 
nécessité d'entourer les élèves de ce calme profond 
qui convient à la méditation $ on se pénètre ai* 
eéinent de cette idée. Quelqu'amour que le public 
portâtaux arts, ce seroit sur-tout auprès des élèves 
qu'il sd rcndroit en foule. Il tromperoit par ses 
enc6ura^emens même l^espérance conçue, en fa- 
tigant de distractions celui pour lequel il forme 
déjà des vœux. Une curiosité bien naturelle aux 
hommes qui sont étrangers à l'art, les conduit à 
vouloir en connoître les procédés, et le chef-d'œuvre 
en 6eroit ainsi délaissé pour la copie. C'est à vous, 
citoyens,, à peser ces inconvéniens, et à décider si 
la galerie doit s'ouvrir tous les jours, s'il faut en 
réserver qui soient uniquement consacrés à l'étude. 
La galerie doit être éclairée par le haut : le co- 
mité de salut public en a donné l'ordre. 

Le musée exige une bibliothèque; le centre de 
la galerie devroit la contenir. Il est indispensable 
que le citoyen' soit mis à portée, lorsqu'il consi- 
dère un tableau , une statue , un antique , d'en 
connoître le caractère et la description , en re- 
courant à la source , sans sortir du lieu qui 
l'attache. 

Les statues de bronze d'un poids considérable 
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réclament une place dans les salles basses , et 

l'escalier du muriuin lui-même exige une antre 
entrée. Le portique se dessine . naturellement eu 
face de cet escalier, et c'est sous ce portique même 
que seroient rangeas les statues trop pesantes, les 
modèles d'architecture tant ancienne que moderne j 
ce qui donnerait un ayant-goût des chef-d'œuvre* 
contenus dans les hautes salles. Ou verroit aussi 
avec plaisir figurer à cette place, tous les modèles 
de constructions diverses des di£Térens peuples', 
que leurs usages séparent les uns des autres sur 
la surface de la terre ; objets très-précieux à l'ins* 
truction. 

Nous attendons avec empressement de vos vues 
•républicaines que vous pèserez ces observations , 
et que vous statuerez, bientôt sur les demandes 
suivantes : 

i°. Une entrée nouvelle pour le muséum, 

29. Que ses premiers vestibules reçoivent les 
objets dont il est parlé plus haut. 

3°. Que la galerie soit éclairée par la voûte » 
de la manière la plus favorable à l'éclat et à la 
conservation des objet3 qu'elle renferme. 

4°. Que la graade salle qui précède la galerie 
continue toujours de frecevoir tous les ans, et 
dans le cours de l'année, les ouvrages qu'il plaira 
aux artistes d'y exposer. 
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5°. Que la galerie offre une suite non inter- 
rompue des progrès de Part, et des degrés de per- 
fection où les ont portés tous les peuples qui le* 
ont successivement cultivés. 

6°. Qu'en conséquence les conservateurs puis- 
sent mettre en réserve tout ce qu'ils croiront 
devoir être utile à cette histoire positive de l'esprit 
humain. ' 

7°. Qu'il y ait une salle destinée aux petits 
tableaux. 

Des salles destinées à la sculpture antique , à 
la sculpture moderne ^ aux plâtres moulés sur 
l'antique. 

Une salle consacrée aux dessins. 

Une salle pour les médailles , les camées , le* 
pierres antiques. 

Une salle enfin pour les gravures. 

C'est alors, citoyens (et le moment qui dépend 
de vous n'est pas loin) , qu'à mesure que nous 
classerons nos richesses , nous commencerons le 
grand œuvre d'un catalogue descriptif , qui ne 
sera plus , comme par le passé , une nomenclature 
aride et sèche de numéros, mais une histoire sage 
et détaillée delà vie, des principes des hommes 
célèbres qui nous ont devancés, et du degré de 
mérite qui distingue entr'eux leurs ouvrages. 

11 nous reste à former un dernier vœu j c'est 
que fous engagiez vos commissaires à se rendre 
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